
 

Lettre type aux députés 
 

Monsieur le Député (sénateur), 

Comme vous le savez certainement, la FSGT oeuvre depuis près d'un siècle pour le 

développement de pratiques d'activités physiques et sportives accessibles à tous, 

contribuant au bien être physique et social des pratiquants.  

Aujourd'hui, nous sommes inquiets. Inquiets pour le devenir du sport pour tous 

associatif.  

De nombreux faits témoignent en effet de la volonté de l'Etat d'abandonner cette 

dimension pour uniquement encourager et soutenir les pratiques de haut niveau. 

Fermeture ou réorganisation des CREPS, suppression des directions 

départementales Jeunesse et Sports, suppression de nombreux postes, 

détournement des crédits du CNDS, réduction des crédits d'Etat au sport pour tous, 

transformation de l'INSEP, sabotage de l'Education Physique et Sportive à l'école, 

seul lieu qui permet réellement la pratique de tous... 

Nous sommes bien loin des promesses électorales...  

Alors que l'Etat s'est toujours efforcé, en s'appuyant sur le mouvement sportif, 

d'assumer une politique éducative et sportive visant à permettre la pratique de 

tous à tous niveaux, il fait le choix aujourd'hui de ne soutenir que le haut niveau. 

Les pratiques sportives quotidiennes de la population sont abandonnées aux 

collectivités territoriales et au monde marchand. Autrement dit, les pratiques 

s'organiseront en fonction des possibilités financières des familles et de leur lieu 

d'habitation. Il s'agit d'un recul considérable qui ne prend en compte ni les acquis ni 

les évolutions des pratiques et des besoins sociaux.  

Or, nous pensons que la France peut se doter d'une véritable politique publique 

dans ce domaine associant tous les acteurs concernés.  

Nous souhaitons vivement confronter nos analyses à votre vision de la situation, 

c'est pourquoi, nous sollicitons auprès de vous une rencontre. 

En espérant vous avoir sensibiliser à une question que nous considérons 

fondamentale pour le développement humain, et dans l'attente de nous 

rencontrer, 

Soyez assuré, Monsieur le député (ou sénateur), de nos sentiments les meilleurs. 

 


